
 

Le Bn est de permanence EUBG et ce jusqu’au 31 
décembre 2015.  Comme unité logistique, il assure 
également l’appui logistique de la préparation 
EUBG.  Ceci a débuté en novembre 2013 par un 
appui à AMERSFOORT aux PAYS-BAS.  
L’exercice ACTIVE LION a suivi en janvier de 
cette année à ELSENBORN, ensuite 
GRAFFENWOERH en Allemagne en février pour 
se terminer par un appui à l’exercice QUICK LION 
en juin dans les environs de MARCHE-EN-FAMENNE.   QUICK LION est l’exercice de 
certification internationale de l’EUBG.  Les éléments principaux de ce battle group sont mis 
en œuvre et leurs aptitudes à gérer différents scénarii sont évaluées.   Au niveau européen, 
nous retrouvons des hollandais, des allemands, des espagnols, des luxembourgeois et hors 

Europe, des macédoniens. 

Durant l’exercice se déroulant du 02 au 10 juin, la mission 
du bataillon était double.  D’une part il réagissait comme 
response cell lors des différents incidents organisés par les 
cellules d’évaluation et assurait le flux d’information tels 
que le reporting des stocks et des situations maintenance.  
D’autre part il assurait un real life support (RLS)  sur les 
différentes zones d’exercice.   Le bataillon était structuré 

comme suit : un theater logistic base (TLB), un national support element (NSE) et une service 
support company (SSC).  Le TLB est l’équivalent d’un état-major de bataillon, composé de 
16 militaires qui assure la coordination des éléments logistiques tant nationaux  (NSE et SSC) 
qu’internationaux (NSE)  avec à sa tête, notre Chef de Corps. Il a été mis en œuvre à SAINT-
HUBERT sous le concept modulaire.  Le charroi type HANNIBAL venait du 29ième bataillon 
logistique.  Co localisé avec le TLB, nous 
retrouvons le NSE, qui a assuré le RLS aux 
unités dans sa zone dans les domaines Cl I, II, 
III, services et maintenance.  Il était fort de 83 
militaires et commandé par le Capt COSSE.  Le 
SSC, avec ses 60 hommes dirigés par le Cdt 
HASTIR, a quant à lui, appuyé les éléments de 

l‘infantery task force (ITF) répartis sur le camp 
de MARCHE-EN-FAMENNE. 
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L’état-major du battle group ( (F)HQ ) était 
lui sur SAINT-HUBERT afin de diriger les 
opérations de l’ITF.  La force de protection 
dédiée à  ce (F)HQ était composée d’une 
compagnie d’infanterie macédonienne 
(FYROM), équipée de charroi  venus d’unités 
de la brigade médiane  : LYNX et UNIMOG 
conduits par des Mil belges.  Ce Pers 
macédonien a été accueilli et mis en 
condition par le Movement Control Group 
(MCG) appuyé par le 4 Bn Log dans la phase RSOM.  Il s’agit pour nos 30 militaires du 
bataillon d’accueillir ces macédoniens à HEVERLEE, de les loger, nourrir, de leur fournir 
des moyens sanitaires et ce pendant 24 Hr.  Ces macédoniens devaient également être formés 
à la manipulation de la radio HH (Hand Handel) et être familiarisé au montage de notre tente 
individuelle de logement avant d’être transporté vers la zone d’exercice. 

La réalisation d’un tel exercice exige une préparation des zones de stationnement.  Le 
montage des zones de travail du PC (F) HQ, d’un rôle 2 médical, de liaisons.  Cette 
préparation a duré 2 semaines durant lesquelles le bataillon a fourni un appui Cl I et III ainsi 
que des douches.  Le démontage a également nécessité un appui de ce type pour une semaine, 
week end compris.  

Au niveau du RLS, il s’agissait de nourrir 2000 
militaires dont une petite moitié en rations de 
combat, le restant des troupes étant nourri en 
rations de campagne à partir du complexe Cl I 
monté à SAINT-HUBERT par le NSE.  C’est 7 
cuisines roulantes qui ont été nécessaires, mises 
en œuvre par 17 cuisiniers renforcés de 12 
services généraux.  Un système d’identification 
par code barre a été mis en place afin de 
contrôler le nombre de participant à chaque repas.   

Ceci permet de comparer les forces prévues avec le nombre de militaires venant prendre ses 
repas.  Sur le site de SAINT-HUBERT, le personnel de l’ITF était sen régime one in one et 
ne devait pas prendre ses repas au complexe ménage.  Ce système de carte permettait 
également de suivre cet aspect afin d’éviter d’être à court de vivres sur un repas.  Une navette 
de bus a permis le transport des militaires entre leur zone de travail et le complexe ménage et 
ce pour les 3 repas. 
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Cet exercice a permis, fait quasi unique, de 
mettre à disposition un engin levage au sein de 
chaque entité logistique : au SSC et au NSE.  
Ces engins ont permis une manipulation aisée 
des conteneurs et à MARCHE-EN-FAMENNE 
où le parc Cl III a été vidé et à SAINT-
HUBERT.Le SSC et le NSE étaient composé de 
modules recouvrant chacune des capacités 
nécessaire à l’appui.  Notre cadre sous-officier 
et la plupart de nos volontaires maîtrisent 

maintenant ces notions. 

Les conditions météorologiques ont surpris le 
personnel du TLB et du NSE à SAINT-HUBERT la 
veille de la fin de l’exercice.  En ce lundi de 
Pentecôte, les cieux se sont déchaînés, orage et 
grêlons ont causés quelques dégâts : matériel de 
communications tels que serveurs, téléphone 
endommagés, chute d’EDLUX, inondation du 
complexe ménage.  Ce sont les efforts du personnel 
CIS et de nos services généraux qui ont autorisé un 
retour rapide à un fonctionnement opérationnel puis 
normal. 

Cet exercice QUICK LION a permis à une majorité de personnel opérationnel d’assurer un 
appui de qualité à un exercice 
majeur de la composante terre.  Il a 
une fois de plus révélé que la 
connaissance de l’anglais est 
indispensable dans un contexte 
international, même à l’échelon de 
l’exécutant, qu’il soit service 
général au complexe ménage ou 
chauffeur de navette bus. 
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